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a Dis dono, ena o'est-y qu'o'ost pour au- 
jord'hul qu'tu -dosoouds aux douohos ? Tâoho voir 
un peu de ('groulllor, hola! o 

u Eoouto, mon vioux Trou, si qu'L'étais ou ohio 
oabot tu mlalsgorala dans lı onrrée, t’sals on ost 
d'la classe tous los doux. Et pis, t’sais, los douohos 
mol j'gobo pas c'to maohine-!a. » 


a Ob! oh! quoi qa'c'est-y que o'potit tonnoau 
d'amour ? mon féux Boudambro, si t'es pas an [lan- 
orord, vid o'qui L'faut. » 


a Qh! bon sang! L'adjapí qui rappliquo. Boudam- 
bro; mon vloux potoau, o'est moment d'rabaltro 
tos p'titos bouolos follos. J m'oolass). » 
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« Non mais, o’est y qu'iu t'{ous d'moi? Ponsos-tu 
qao j'vas réoollor quat'jours pour toi. Tvan dos- 
oondre, Boudambro, ot viv mont, sans ga... » 

a.C'ost “bon, mon vioux. Si mainUnant gu ‘Vas pus 
Vrespoot d'in olasso, c'un malbour, j'desoonds, 
mais, t sais, j'y suis pas opoore à tos salos cut 
T'vorras. » £ 


a Ya rion d'daos. Ça va. Zlouto, mon vioux, l'ad- 
jupi rgard> poiat. orois qu'oost lo momont oa 
et CE 


a Bon! l'larbin dla oantoobo . Quoi qu'y dit? 
qu'il emporio les onux grassos.. ot l'adjapt qui 
l'ooguoule on lol disant d los j'Lor dans un tonpoau.., 
Pourvu qu'oa sol; pis... » 
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LA FAMILLE ES 
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| Seino ot 
Soino-ct-Olse. 3 franos pan 
Province... 3 fr. 50 — 
Etrangor...,... 5 franos =. 


a C'ost-y un mólior tout d'mómo, m'voilà propre. 
y a pas à dico qa va Otro dJffioilo d'y couper. lad- 
jupi qu'ost lá, C'moat, falre boo sang? » 


s Ouf. A r'voir, mon vioux oabot, t'iras pou m i 
aux Jdouohes. Los hommos d'la olaoso y la 0001. S- 
sont, Usauras ga! quand Us'ras pod vÍ0ux. » 


a Afo Aïo!l, Bon sang l d'bon song]! Arrèto åre 
róta!1 Sale Doulp grasse | » 


(Voir Ja suito pago 2.) 


J'ai fait bien des fois la lraversée de l'océan 
Atlantique. En loule saison ef par tous les 
temps, mais jamais voyage ne ful aussi péril. 
leux que celui que-y entrepris comme quar- 
lier-maltre à bord du Garra.  - à 

Le Garrita appartenait à une compagnie de 
navigalion d'Anvers, el faisait le service enlre 
ce port el ceux des Etats-Unis d'Amérique. 
“En plus de nolre-<argaison habituelle, meus 


avions à bord plusieurs animaux sauvages,- 


qui, sous la garde d'un M. Vendermael, étaient 
transportés à destination d'un des jardins 
zoologiques des Elats-Unis. 
C'était presque ame pelite ménageric. Il y 
avait des cerfs des antilopes. trois zébres, 
deux kanguroos, un buffle, des gros ours 
blancs el un petit ours noir quí était si mof- 
fensif, qu'ou le laissait’se promener dans len- 
Irepont; nous l'avions baplisé « Auguste », el 


il était devonu Teñlant gate. de Féequipage. 


Qulre ces animaux, il y avait un énorme lion 
de Kabylie. 

Los cages étaient rangées dans l'entrepont, 
Cet endroit était bien aéré, bien éclairé el 
pourvu d'écoutilles grillées Bituées au-dessus 
des cages, ce qui permellail de voir dans toute 
celte partie de l'entrepont sans étre obligé d'y 
descendre. UE 

Sur le pont, une double porte en fer dennail 
accès à Vescalier condoisont dans Tentreponi; 
celle porle continuetlément fermée, exceplé à 
Theure des repas, rendait” impossible Loute 
évasion de la part des biles sauvages, 


Les cages avec leurs occupants étaient pla 


cécs sur one senle rangée, Je fourrage el plu- 
sieurs sacs de sciure occupant le cem- 
tre, ainsi qu'un réservoir d'une dixsime de 
pieds carrés contenant unc provision dcau 
fraiche, pour les animaux. : 

Les cages el les provisions chaent placees 
de maniére à former deux longs passages, al- 
lant d'un bout à Taulre de Pentreponl et otu- 
verts à chaque cxtrémilé. ¡q 

Nous étions arrives en plein océan: fis- 
que-La, la traversée s tail eliectuée sans ince 
deni et la nuit était splendide, 

Mais le lendemain malin toul étail changé, 
de gros nuages s'amonceluicul 4 l'horizon el 

.assombrissaitnt Le ciel, Bicolët la houle se 
lil sentir el de bateau commence à rouler, A 
midi le vent avail considérablement augmente 
et déjà la mer sagitail avec furie; au con 
cher du soleil la tempête faisait rage. 


M. Vandermact caja. nak age éperda, Les — 


bolies de foin el de paille, bes sacs ale scire 

Halen! tombes péle-méle et roulajent à Ira- 
vers Ventrepont savant les bru=que=s oscila 
ions du navire pois venant en Masse Cuin- 
pacle senindir avec Vieleee cenit] Les iir- 
reaux des cages. 

Les vagues Sabatlaicnt sur de pout uver 
force et, passant à drovers le: grifege des 
écouliles, inondaient les cages raweées dans 
lentrépont. | LA 

Au bruit épouvantable de la tenppéte s'ajou- 
luient les rugiasement terribles des animaux 
cffravés, La scene ela imdescripiible, tuw 
était bouleversé dans VPentrepon 

Pendant ror jours tres nmts. la femypréte 
ne essa de se decline tureusement. Duran! 


b 


de le leer immédiatement. en premid: la pes 


L'EPATANT 


A a A e a, 


co temps, les ani 
aux furent en 
prole ai plus vig- 
lent mal de mer, 
les phe calmes 
rien abattus ei 
restaical couchés, 
inanimés, avec yn 
regard dangoisse 
‘tans les peu. | 
TES i | a Les eure Manca, 
ainsi que la piaparí des grands amman, pa- 
festaient, par les cris les phe asserdissamita, 
leur terreur el leur colère; Hs gragmaient, 
burlaient, rugissaien! à Fenvi, sebattarcnt cm- 
tee cux, et s'élancaient avec une violence 
mouie contre les barresux de leurs cages. 


Le lien était dans un état épouvaniable, ses 


veux étincelatent comme deux braises arden- 
les, el l'animal furieux arpenlait de long en 


“Large de plancher dé sa cage. M bondis- 


sail, rugissant de rage, ébranlant les solides 
barreaux de sa prison. Durant la noit du troi- 
sième jour, j'étais sur be pont, lorsque Lrerrd- 


der, un malelel qui avail élé désigné, pour 


aider M. Vandermael à soigner ls animaux, 
apparut el, me crm avec émolion : 

— Le lion va échapper le lion va sechap- 
per! M. Vendermael m'envoie vous dire d'en- 
vovér des hommes en bas immédiatement. -F 
a déja cassé un des harrcarx de sa cage, el 
M. Vandermacl, essaye de Fempécher de se 
sauver jusqu'à ce quéil lui arrivé du se- 
cours! 


— Grand Dieu! cria le second officier= qui 


se trouvai li, yous 
dites que Le lian va- 
s'échapper? an 
Puis, s'adressant 
á moi : 
~— aules en bas 
avec quelques hom- 
mes, -ct lachez de 
vous rendre maitre 
du fauve. Surléul. 
falles wtheudion 
qu'aucun de ‘vous 
ne lombe sous $4 
priffeSi vous voyez 
quail N'y: a. pas ge 
moyen de Penge- 
cher de s'échapper 


de la cage, donnez #3 Ta a 


= ra 


l'ordre au gardien -> 


ponsabilité, A 
Jexécutal les instructions de Tofficicr, et 
deux minuiqe plus tard, nous descendiogs 
dans lentrepont. Quel spectacle s'offrit à mos 
yeux! Une confusión eb un désordre épou- 
vanlables remplissaicnt Feotrepont : tont étail 
sens dessus-dessous, cl les cris des animaux 
élaient horribles à entendre. Contre Ja cage 
se kenail M. Vandermael avec une longue 
barre de fer dans ki main, comballani Chergi- 
quemen contre de hon alfelé, La manche gau- 
che de sen paletol était déchire el une trace 
rouge, coulant de long de son bras, montrant 
où le lauve l'avail allrape, : 
— Prenez quelques-unes de ces barres, eria- 
Lil aux malelots en désignant un endroit de 
Pentrepont où se trouvaient des barreaux de 
cage de rechange, el donnez-mo1 un ale de 


Inain par ici, Vile! cé démor va s'échap- 


per! ' 5 = 
Armés de ces barres, nous essayames de 
mainlente fa brale en furie dans un coin de 
la cage, pendant quee gardien remplacait be 
barrer brist. ee : : 
Soudam, La lumiere eels de nouveau 
Pentreponi el je vis « Auguste », Fours, aprpri- 


voisé quí rezago branqgullerment sa mehe i 


l'arrière, Cta bhi que m'avail causé toutes 
ces [rayeors* 


Mais nolre presence he: lil -qumecmentér 


Pesaspéralion du bon. 


L oficer = etait pont à nous eb, tem dun 


fusil de chasse selmi posté en Eice de La 
cago, cuivank e anite tous les mouvi- 
ments da tauro, prèt à diner si cele der ent 
DÉC SITE 


Ai vos offerte parir moih ni be 


A AI i P 


Le ou fondide la Cage cleient iuetiles ibm’ ap- 
Mi . 

j Allez chercher aoc demidouzaine de feux, 
rouges el appories-les ici Vibe dépéchez-vous. — 
Los fesi de bengale irem apportés gussi- 
(al, el da colère du lion se transferma en une 
terreur profonde ; le feu rouge =embrasa 3 
quelques pas du fauve Avec un restissemenl 
¿pouvantoble la hôte se retira dans un cola 
de sa prison en tremblant de [rayeur, H re 
garda désespérément auteur de lm, cherchant 
en vain à éviter cette hmière éblouissante. 
Finalement, juste au moment où de barreau 


cassé venait détre retiré et remplacé par un 


neuf, animal, cherchant malgré tout -$ 


s'échapper, fit un bond formidable vers la 


pelite ouverture grillée, située au fond de la 
cage. Il y eut un bruit de verre bifsé; el un 


des sabords, devant lesquels les cages étaient 
amarrees, se brisa en mile pièces el tomb: 


en dehors, laissant un tron béant dans le flanc 
du navire. a : 
A cel instant critique, par une fatale coin- 


* cidence, la lumière électrique s'éteignit tout à 


coup eb tout oul plongé dans time mpini- 
trable obscurité. Evidemment, quelqu'un au 


milieu du désarroi savait accidentellement i- 


"terroni le courant. r 


— Eelairez! éclairez * eria la voix de Lof- 


ficier* Peter! Framek! Jef! où @bes-vour 
tome. + 


Je cherchais à tons à gagner échele 


conduisant sur Te pom, lorsqu'une  loutrdi 
masse se jeta dans mes jambes el menvoy: 
rower par terre | je tombais sor la tele el Tus 
a mailie étourdi, je sentais que ma derniér: 
heure élail venue el que Fallais être dévoré 
Je me considérais comme perdu, mais l; 
chaude haleine d'un animal efflcora mon vi 
sage el me redona un peu d'énergie. 

= À moi! A mot! crai-je. ; 

Un museau froid se frotta contre ma jove e”. 
la peur me donnant des forces, je fus vite sun 
mes janbes, Vavancais dans l'obscurité ‘heu 
reux davem échappé à ‘mon invisthle en 


non, lorsque mon es se prit dans ur cor 
i 


dage el je chance Fessayai de rallra: 
per mion équilibre, cherehant vainement 1: LA 
pui dans le vide, et ye temba la léte la pre 


mière dans le réservoir rempli Seau. Suffo 


qué par celle immersion inattendue dans Tem 
glacer, je paryvins méainoins à, me tirer de 
lá, me denendar ce qui allait encore marri 
ver. 

Notre attention se porta immédislemen| sin 
le saberd brisé i des torrents d'eau entraien 
par To teow béant cl nous en avions plus Irau 
que la elev iHe. ka | 

Il feit à loul prix reboucher l'ouvemture 
mais comment y parvenir + C'était un pro 
bleme difficile tes coges Hater amarret: 
les ames à cole des mitres, de sorte qu'il eta 
imposible de passer darrere. 2 00 

Vella le seul moyen dv parvenir, dis-j: 
on montrant un des qnidalenre, dont la par 
lic inferieure, surplomb: Le milieu, de de 
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cage du lion. Quelqu'un pourrait descendre 
par là, il n'y a pas d'autre moyen. 

Mais une autre difficultésse présenta. La 
toiture de la cage touchail presque au plan- 
cher du pont situé au-dessus, el lout le monde 
vil que ri Hea était insuffisant pour per- 
mellre à un homme d'y passer. 

— Mais il y a Wilhelm, dit un des matelots, 
il est assez pelit pour y parvenir. Je vais 
aller le chercher. 

Wilhelm était un jeune mousse. On alla le 
chercher el il fut descendu par le ventilateur. 
S'aplalissant entre le pont el le dessus de 
la cage, il rampa jusqu'au flanc du bateau el 
alongea le bras pour boucher le sabord. 

Le bruit qu'il ft en rampant sur la toiture 
de la cage réveilla l'attention du lion momen- 
tanément calmé : il bondit pour allaquer le 
mousse à travers Ja lucarne située dans le 
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LES PIEDS DE L'AGENT TECREUSE 


Vral de vral el comme Jal cing doigts à chaque 
patte, afirme que l'agent Tecreuse ne s'est pas lavé 
leg mela depuls trois ans. D'ailleurs, Je vals conter 


pourquol... ga vaut le coup... L'agent Teercuse, en 


ralson de ses bons ef loyaux services, regul un 
Jove une superbe médolllo en zine réponse 


Ces l'agent Técrousé quí leat boone le jour of Il 
regul du notaire de BoulTelp-les-Enux une emva- 


loppe cachelée A la cire d'où Il sa bala d'extraire leq ~ 


trois billets de mille de la vieille tante. Comme il 
. n'avait pas conflonee dans kte moleons de banque, il 
résout de gorder col argent chos lul. 


Soudain, Un grand èri pari de derrière uu rides: 
a Cochon wl ef un corps tournoyant dans 1: vide 
tombe inerte aux pieda de l'aget Tecrause qui, nhuri, 
les veux écarquillés, au premier nbord me compre: 
malt pan... Mata quand il vit sea trois billets de milla 
dans la main «rigpég de l'individu, la réalité lul 
Bpparut i 


a 


WERO PRI SE TE oe PT? ENT 
à L'EPATANT 


a Comme il avait au pays une viellle lante qui 


l'aimait beaucoup, tl erut, le bon agent, faire plalate 


à sa parente én lol dorivant unë lettre pleine d'aftéc- ` 


tion el de fautes d'ortographe. . Et de falt, avoc un 
orgueil sons nom, In viellle lut la missive à toutes les 
commères él regul de chaudes félicitations pour la 
dlalinction hosorique oblenoe par som neve... 


EEI Venfoult dans Je fia fond d'une malle anti- 


que él solennelle... Puls il se garda ben dé rico dire 
de ses trols mille bollos... ces chosts-là qa full loucher 
le momie, pas? el où më shit- jamais co qui peut 


arrive r. Mats les pires prévautlons De eervent quel- : 


quelols de rien! 


Le cambrioleur introduit duns la chambre de Vagent 
Tecrenge lol avait barboté sa galelte; male, lanttu- 
dant rentrer, il était caché derriére un ridenu pour 
lol faire on cole coup pendint son sommeil mais 
l'odeur sui generis lavalt suffoqué el Intoxiqué, 1 
était. tombé sephyxié.. Le brave agent alors lui 
enula sur le poll ot le passa sérleuscment ù taba... 


EPIA 


(Histoire odorante et morale.) 
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fond de la cage, mais un autre feu de ben- 
gale-le mit bientót à la raison, 

Enfin le sabord fut fermé el yissé, 

Ayant pris toules les précaulions possibles 
et mis un peu d'ordre en bas, nous remonta- 
mes sur le pont. Durant toule la nuit, M. Van- 
dermael et son aide restèrent sur le pont, sur- 
veillant les animaux dans Ventrepont, à tra- 
vers les écoutilles grillées. ‘ 

Mais la nuit se passa sans aulre incident. 

Le temps changea bientôt et nous arrivi- 
mes enfin à destinalion. | 

Les premières choses qui furent débar- 
Are furent les -cages et leurs occupants. 

e ful avec un soupir de satisfaction que nous 


‘les vimes partir, souhaitant de ne plus jamais 


èlre obligés de faire la traversée de l'Allan- 
tique en compagnie d'aussi dangereux passa- 
gers. — FORTUNIO. 


Afin de le récompenser quand la vicille senkit 
qu'elle était sur le point de césser sa pipe, elle fit 
son testamént. Elle Institualt l'agent Tecrause son 
légataire uolversel ot lal Inigealt an forluns : trols 
fille balles! Puis, In conscience 
dévissa gon billard. 


tranquille, olla 


Un soir, 11 venall de monter dans ea chambre, 
éreinté, furbu, eb il s'empressait de so déshabiller 
Pour st coucher. Il mvalt relini son etlnturón, en 
tunique et son pantalon... Ubica ensuite ses bolita! 
Une vopeur odoranie el déliitre sen désagen ausal- 
tik émplissoot la chambre... L'agent Tecreuse por la 
force de Fhabilude resplrall graves la pourrie, 


 puls Demon ou plotól le transporta lul-méme 
à l'hbpital ob, malgré les soins les plus énergiques, on 
né pul le désssphyxier ~ Eh blin, ellagent Tecreuse 
avait eu les plede propres, I ne scralt plus de ce 
monde d celie biure el ses trois mille balita non 
plus :. El voilà pourquoi depuis il ue sest plu, lave 
les ripalona. .. 
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GRAND ROMAN D'AVENTURES INÉDIT 
Par DANIEL HERVEY 
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XII 3 
(Suite) — 


Sans prendre la peine de dissimuler, il répondil grossièrement + 
— Je-fais ce qui me plat... es 
EL avec -un signé impéricux à ses compagnons de le suivre, il 
éloigna le canot du bord, d'un vigoureux coup de gaffe, 
La jeune femme bondi au bord de l'eau el leva son revolver 
dans indirection du traitre, an 
- — Hevenez immédialement, ou je vous lue! cria-t-elle avec une 
résolution à taqutlle on ne pouvait se romper. ; 
Des cris d'effroi partirent des canots où les négres avaient déjà pris 
Hace, ; 
E Garino hesila un instant; puis, laissant échapper la gaffe comme 
sil obéissait, i] se Dåissa, vif et souple comme une panthére, i 
une carabine saisie au fond du canol et fit feu. 
Camille Sol tressaiilit toul entière; son bras 
contre elle.., | ee 
Pourtant, Féclal de ses yeux s'accentua encore. Elle s'empara de 
son revolver avec £a main gauche, le leva el visa à son tour t.. 
Le coup retenit! Garino poussa un eri rauque tt lomba assis 
dans la barque, la cuisse gauche traversée par la balle de la jeune 
femme. y = 
Elle tendi! son revolver à Pilache qui accourait, éperdu. 
— Allez! Failes revenir ces hommes! Ne vous occupez pas de 


EL, lutlant intrépidement contre l'élourdissement qui la gasnail, 
elle alla en chancelant s'asseoir contre un tone d'arbre, soutenant 
son bras qui lu-cousail une lancinante douleur, > 
“Le docteur brandissut le revolver de Camille avec menace: 
¿A terre, misérables! Ou bien j'exlermine jusqu'au dernier 
dentro vous! i ; y 
Son alt et son séste élsient si expressifs que les noirs rebelles 
iF comprirent clairement, Téte basse, ils ramenérent les conols en 
Mile, © | 
Gaïino, renversé en arrière, peubélre évanoui, demeuraik seul 
dans son embartalion, car les trois noirs quí étaient avec lui avaient 
saulé dans la rivière au moment où Camille avait braqué son revolver 
dans leur direction, el ds sélaicnt empressés de se cacher à derre, 
Tous. les Vova-Gouanas, réveillés par les délonalions, étaient 
accourus au bord de l'eau. 
— Que lon úille chercher-celle barque! commanda Pitacho, 
— Volā, docteur! == 
Et Soliman s'apprélail à se jeler à l'eau, lorsqu'on eut la sur- 
rise d'apercevoir un nouveau canal upparaitre, monté par lrois 
ommes. : # à, : 
— Durlot! sécria Pitache, soulage, Ah! voila une vrare chance! 
L'ancien maréchal-des-logis eul un geste de satisfaction en aper- 
cevant sa bèle noire couchée on fond du canot, une large tache 
de sang sur són pantalon blanc révélant sa blessure, : 


Et qui a fait ce beau tougt 7? : 
ourtant, H- rameni vilt Vembarcatión el, tout en écoutant les 

explicalions confuses de Soliman. il fil-porter à leur tente Garino, 
tout à fait privé de senliment, el perdant beaucoup de sang. — 

Le docteur était pres de Camille: } - 

= Montrez-moi Votre bras 

Elle souriait intrépidement. i : | 

— Meltez-not d'abord à Fabri des curiosités, fil-elle, après tout, 
jé suis une fémmes. ~ : i 


= 


. Elle essaya de se lever, de marcher, mais ses forces la trahirent, 


—Pitache Ja soutint-au moment on elle ala tomber, 


= J'ai le verlige, avoua-tello, = sik 
Le vigoureux docléur enleva sans peine sur ses bras ‘le corps 
fréle de Ta jeune femme ct l'emporla sous sa lente, où il proceda 
rapidement à l'extraction de la balle el au pansement, er 
— Lorsqwil sortit, toul en sueur, sa besogne terminée, il trouva Dur- 
Jol qui Vattendait. 
| 


de la cuisse el était ressorlic sans léser Pos. 


paula 


droit brisé retomba produisit. 


-Wene el rouge 


Quelle canalerie: ail encore commise, le gredin? s'écria-til, 


— Venez voir l'auire ! Il crie comme un enragé! 

En effet, Garino, qui avail repris ses sens, poussait des gémisse- 
ments aigus el se sia sur son lit de camp. | 

Le docteur dut le rudoyer, : p7 

— Comment voulez-vous queje vous soigne, si vous vous lorlillez 
comme un ver coupé en deux ! 

Et, dés qu'il eut examiné la blessure, il haussa les épaules, 

Peu de chose! * | | | 

La ballo du revolver n'avait fail que lraverser la partie grasse 


— Tachez d'étre calme! fit le-docteur, bourru. Votre blessure 


West rien, mais, si vous vous agilez, vous vous flanquercz la lièvre, 
cl avec cos chaleurs, vous aurez vile lait- volre paquet pour l'autre 


monde ! + 
. Du reste, les événements qui venaient de se passer n'empéchèrent 
point Durlol d'obéir poncluellement aux ordres de Vallencais.- 
En moins dune heure, le camp était levé, les canols rechangés, 
les deux blessés couchés à l'ombre de feuillages, el l'on repartait. 
Durlol s'était contenté d'appliquer une forte correction à- deux 
des noirs ayant secondé les projets de Garino, et qu'il savait mau- 
vaises léles : le grand chef déciderait des aulres punilions. 


D'ailleurs, Ta facon dont Camille Sol avail accueilli la tentalive de 


Lrahison faisait trembler lous les Voua-Gouanas qui, certainement, 


ne songeraient pas de silól à recommencer pareille équipée. 


XIII 


LA MONTAGNE HANTÉE, == LES DÉCOUVERTES WHARLEY VALLENÇAIS., 


Toule la caravane, abandonnant la rivière, avail recommencé sa 
marche sur terre, guidée par le révérend Jelferson-Coole. > 
7 HE la colonne, le village des cannibales incendié, achevait de 

ruler, Soa i 

Les blessés tlaicnt portés en des hamacs. On avait charcé: de 
celie che ceux des Voua-Gouanas qui avaient formé le complot de 
s'enfuir, ce qui permettait de les surveiller de plus près. 

Les troupeaux el les femmes vougombis formaient l'avant-garde, 
encadrés par los Somalis, qui vellluient à ce que nulle fuite ne se 


L'on cheminait au travers d'une plaine aux herbes haules, plantée 
và et là de bouquets d'arbres, Une fois que les bouls avaient passè 
la marche des hommes était relativement facile dans le sentier ainsi 
trace el aplami. 

Depuis de malin, Pon-apercevait des monlagnes qui, peu à peu, 
se rapprochaient, à mesure que l'on avancail. Les roches qui les 
composaient aient entiéerement privées de végélalion, en pierre 
grenat, aux enlassements pareils à des forteresses 
demitcroulées, E DS ev 

— Nous n'avons heureusement pas besoin de faire l'ascension de 


ces montagnes, expliqua Je révérend Jefferson. Nolre chemin en 


smil le, pied, el Tita, le licu où je vous méne, est Cgalement dans la 
puie, : i FF 

Pilache respira avec satisfaction. cigs 

=- Ma foi, lant mieux si nous n'avons pas d'escalade à faire L.. 
Avec celle Lempéralure, cela manquerail de charme! 

Au conirare, Vallenesis cantemplait avec inlérel les flancs el les 
pics de cette chaine > In première qu'ils eussent rencontrée depuis 
leur depart de la cote. - 

— Ce doit élre curieux, dit-il, ct j'ai envie de faire un crochet pour 
aller explorer ces pierres. CEE 14. 

Mais Jefferson se récria avec une étrange alarme. 

— Üh! cher monsieur, ne vous-avisez point de cela! 

— Pourquoi donc? 

— Ce nest cerles pas une excursion à lenler pour un homme 
sensé ! 

— Pour queHe raison? 

. Le révérend hésila. — . 

— Eh bien, la vérité est qu'il court de ficheux bruits sur cas 
monlasnes. i 

-= due voulez-vous dire? 

ll hocha la léte-avec un peu d'embarras, = yi 

— Il va sans dire que je ne saurais ajouler foi aux sornelles que 
répélent les negros... 

~— Quelles sornelles? demanda Harley, qui s'amusait beaucoup 
de la gène du pauvre homme. ; | 

— Eb bien, ces pauvres gens sont persuadés que des esprits ma- 
tins habitent jes monts... mille légendes concernant Ja forme de ces 
sénies malfaisanis el la manière dont ils s'emparent des curieux qui 
viennent les dérañger se racontent, et c'est ainsi qu'ils expliquen : 


— Ah! vraiment? AR 

Le pasteur ajoula avec vivacité : 

— Il est.un fait certain que lous ceux qui sont parlis pour explorer 
la montagne onl myslérieusement disparu, sans que nul revini pour 
raconter le sorl de ses compagnons, 

Vallencais examináil les monts. 

oo — Ils n'oifrent pourlant poi : 

reux. Ils né sont pas assez élevés pour recéler de la neige ; donc, les 
pee peuvent loujours être évilés par des gens prudents cl au 
pied sûr, l 


que quiconque savenlure dans ces parages nen revient jamais... 


+ | 
it - 


aint un aspect particulièrement dange- - 


+ 
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AAA A A A A A A An ss ss de dede du RT 


= Peubétro, súggéra Je révérend, renteementils quelque volcan 
A demi éteint, envoyant un air méphiique qui decime les voyageurs... 
C'est du moms Fopinion d'un expleraleur, dun Anglais ont lous 
les, compagnons digparirent, il y a environ six ans, apres s elre ren- 
dis dans cos heux véritablemenisméfastes, car auparavant. huik Eu- 
ropéens sy étaient également engloulis. | 

aa Mais aimem ren était done tard? : 

= navail pag accompagnò En Arrupe, dut palage de la 
fièvre, A ap A HRS 

Un silence regne pendant quelques instants: pura, des q de 
Harley cherchèrent Collin el rencontréreni le regard anime du jeune 
mur. a, eee 

Y allencais sourit, se sentant deviné. À | 

— Hein, Victor, que dirais-lu d'une réconnassance à mone deux 
dans ces monlagnes hanttes? 

Collin eul un rire sonore. i i DFA t 

— Des fantômes, c'est joliment ‘mon affaire to. Une idée qu'on 
enverrait une balle explosible dedans, pour voir sr ca ne serail pas 
des fois des fumistes qui se pañeraiend. La We des passants ! 

Pitache objecta : : ; E i F 

— Je ne vois pas Irop pourquoi des farceurs viendeabent établir 
dans ce pays perdu! _ SA Be 

— Cé quí est infinimen plus probable, dit \ pop! c'est que 
celle région de monlagnes we contient ni esu ni moyens dexistence, 
el que les voyageurs quí s'y sont rendus v=son! morts de besoin. 

„e révérend secoua la tôle négalivement. 

— |] existe, au contraire, parait-il, derriére les monts que nous 
voyons, de petites vallécs très fertiles avec les lacs, des rivières, el 
remplies de gibier. On des aperçoit dé loin, mais si Von essaie de 
les rejoindre, Pon y reste, wis 

La. curiosité d Harley Vallencais étant décidément ¢veillée, sans 
écouter les supplications du pasteur désolé, il résotat de laisser la 
caravane conlinuer paisiblement son chemin el sinstaller 4 Tila; 
tandis que lui et Collin jelteraient un coup d'oil investigaleur sur 
ces dieux défendus el de-mauvais renom: : 

En conséquence, le lendemain de colle-conversatión, à Faube, 
les deux jeunes gens, bien armés, emperiant bon nombre de muni- 
tions, quelques vivres, el chacun un don d'eau, prenaient joyeuse- 
ment la direction de la montagne. d 

L'ascénsion, le long de ces flanes pierreux, était certainement 
rude mais, À mesure que Don s'élevait un air plus vil venail caresser 

'épider dere, 

— H fail rudement bon ici, en atlendant que Pon y crève! déclara 
Collin en riant. 5 j i 

EL ravi, presque ému, il désigna les creux du rocher où poussait 
une quantilé de plantes. 5 

. — Tonez! des fleurs de chez nous! C'étaient des églanticrs Con- 
verts de roses ol des mauves de toules nuances, 

 Brusquement, au détour d'un roe, leur vue plongea sur un spec- 
tacle enchanteur: Er 

Entre les monts abrupts, Sallongesi une pelle vallée au militu 
de laquelle serpenlail un ruisseau sur des cailloux blanes, enire 
des prairies el des arbres dun vert admirable, Partout, des oiseaux 
volent: des antilopes, des gazeles paissajent, tranquilles, 

Un bruit de cailloux roulant sur de rocher au-dessus d'eux leur fit 
lever la tète. 

— Oh! celle bèle! cria Collin. 

Fl, épaulant sa carabine, il lira. Quelque chose de xelú ct de 
versal desringola des-roches et vint tomber presque à leurs 

eds. ; 

a Les deux hommes se penchérent sur lonimal lad, 

= (est ume sorte de moufflon, dil Valltneais. 

C'etait uve béte de la grosseur d'un petii bœuf breton, has sur 
palles, avec des poils gris irès longs couvrant entiérement les 
ees: Le dos élail bossu, el la tle, aux yeux énormes, avait de 
ortes cornes noires, (ris recourhées, ~ 

— Ma foi, consiala Victor galement, jusqu'à présent, c'est ici un 
vrai paradis ! De la fraicheur, de la viande, de Peau! 

Us descendirent au bord de la rivière, dépécèrent leur gibier, 
allumérent du feu et firent -dor el sécher plusieurs grosses picos, 
seul procédé qui permette, dos les pays chaude, de conserver de 
la viande sans qu'elle se gate immédihanent. 

Quelques heures plus tard, ile reprirent leur route, remontant la 
riviéro, à l'ombre de la fraiche ear 

Soudain, Vallencais s'arréla, considérsut le bord de l'eau avec 
attention. 

— Regarde... UU y a des habitants ici |... 

Victor suivit La direction de son doigt. 

Des pierres, ceriainemem disposées par des mains biramez, 
formaient une espèce de pelit quai dans lequel un. pica enfoncé 
devail servir à amarrer un canol, 

— Dites donc, capitaine, suggéra Victor. Une klée que ics Eu 
ropeens quí sont venus ici ne seraten! pos monts, ef que mous lrou- 


reme toul à Phoure une villet.. 
Vallencais rit | | ; 
— Une ville L.. Avec de l'éleciriené ebales autobus; wesl-ee pas? 


Collin qu la Ko un pon mortifié. 3 
he dis pas cela! Mas enlin, ces sens peuveul s'ûlre trouves 
trés bien par aci el y avoir formé un ofrblissement, 
Vallencais réllechissait. : 
— En route! dit-il enfin. Et tachons de trouver d'autres traces 


A A A ng A rr 


Aw bout d'une: heure de marche, is parvinrent foun point on la 
Vallee baburqganil ; 4 droite, elle, comliausHt à Viniini; & grwché, elle 
hutail sm mar de roca, = Rs 

Uno serte d matioct altira Morley de 60 cóte. 

Peu de minutes plus tard, les deux voyageurs se trouvent de- 
vánt uno superbe srolle taillée ustureltemecid dans le rocker; un 
ruisseau la aversat, sourdant de la paro du fond, 

Vallencals sé lan. 

— Du eut Un M! a fra 

Au berd de Fean, un épais las de cemires el de tees ie inls 
montrent qaau añoins un homme avait passé por lá peu de jours 


C'élait un large bouton de cuivre, portant le nom d'une maison 
de fabricalion as EE i 
Harley hocha la tóle, trés intrigue. 


— Ce serail curicux, si nous mellions la main sus à lroupe d'ex- 
plorateurs doril parlait le révérend!,.. Mais je ne congos yoink 
poupa ils seraient demeurés ici depuis six ans, sans donner signe 
de vie! 

Victor, qui furelait au dehors, Vappela tout à coup. la voix un. 
peu allérée : 

— Capilaine! Venez par ict 


PF a AAA 


Ih y aval une vinglatne de squelelles anis, 


Harley sortit et rejojevil l'ancien matelot. es > 
Ii se trouvail perché sur une sorte de corniche qui régnait au- 
dessus de la arolle, dans le’ flanc de la monlagne de pierre rousse. 


H ne pul retenir une exclamalion de surprise, 
i] A 


— Ah! ah! - 

Rangés debout le long de la paroi, Mvisibles den bas, il y avait 
une vinglaine de squeleltes -humains !... 

Les uns étaient complétement dénudés el blanchis ; les autres en- 
core recouveris d'une peau desséchée ef racernic, 

Parmi ces espèces de momies, à la forme persistante des traits 
el des membres, à la chevelure, l'on pouvait recounaïlre des nègres 
el des Européens. es 7 

Wictor ouvrail dés yeux slipefaits, 

=m usas que cela veul dire, capitaine? 

Vallencais resta pendant quelques instants silencieux ; puis il dit : 

— Cest bien simple... I est évident que ces squeleiles, mème les 
plus récents, datent de plusieurs années... el le feu de la grolle a 
cerlsinement élé allumé il y a moins de lil jours... Done, la vallée 
est habitée depuis longtemps et Test encore, Ceci est-il le cimeliére 
de ces habitants, morts naturellement, ou est-ce le dépôt que l'on 
vient faire des vidlimes assassimces? — 

Collin bocha la tète. | 

— Ca nra Tair plutôt de quelque chose de vilain! 

— Je le crois comme lor Jamais ua Européen n'aura l'idée de 
faire ainsi-sécher ses morts en plein air el, à en juger par le bouton 
que nous avons trouvé, l'hôte de la grotte est bien un Européen. 

— Alors, capilame, qu'est-ce que vous pensez! 

_ Harley fil un geste, 

— Je ne puis encore dire! En tous cas, je crois que nous lerons 
bien d'avancer dans celle région trés prudemment, car il me semble 
que nous aurons affaire à des ennemis et nous ne savons ni leur 
nombre, nice qu'ils sont, ni ce que nous devons redouter d'eux. 

— Bon sang de bon sort! on va faire une peile guerre comme 


cu Inde-Chine, vous vous rappelez, capitaine ? 


{A suivre. Daxter Hrevity. 
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- L'AUTOMATE DE BONIFACE P 


BontitcePansalllard était inventeur GE gram? par- 
Poeme panoplie mir et cl èr 
la minor parla machine. Toata lemecanmue, 
rien que par Le mécanique! C'était sa devise. Aussi 
invonta-t-4l ur sutomate qui à loi seul pouvait faire 
le travall de tros kommes el remplacer arantageu- 
sement ceui-ci dans teurs diverses fonctions. 


iF atte ometre so portlloa dl insperie4ar prin- 
oil done Enportaat» compagnie de chemin de le 
eb Tul présente son. appeared > le sontréteur-homme 
d'équipénntomntque, polngonneet les billeta, our 
glsiranl les bagagta ch annoncaot à houle volx 
le départ dus trains. Célalt, comme on- le volt, 
une précisa décuuverte,  Caulomatle pouvalt 
remire d Importante survives A la compagoila at lui 
faire réallser de conshécables économbes en dimianart 
ses Irala de personnel, 


À ae moment une grosse dame hl la vue un pen 
basse, s'approcha de Pautomale en. byetion conteo la 
porte. de la salle -duttenta, pour lui demand e un 
renselgospent croyant avolr affaire aw contrôleur 
habltuel. Tout on-carsant. le psruplole de lo bonne 
dame vini toucher le bros -de automake qui se voit 
à polngonmer le a parapiuls 


- que Yinapebtour pipea 2m: grande Taarer- 
„ation avec Panouillard safe sur la ¡pad pour 
savelr quel était le motif de ce hpege fofernagl. 
Voyont qu'il s'agissait du nouvel appareil Ii s'ap- 
procha, en sexcusant prés de la bonne dime et 
voulut vole de grès ce quí all la canse de celle 
ficheuse aventure? 


Ai bebe um homme up de oe moment 
apink- Fimnéepectenr el accourut pour be tire de la 
sitúatica critique dana laquelle I se trouvalt. Bonl= 
his Pontuillard, ayoni été mis au courant dé ce qui 


so passait, csapa d'expliquer & lhomme déquipe 
quece-n'était rien, qu'il allait voir lui-même ce uull y 
val, mala en val: 


e Vor HtA s. v pee vos iets e Eposi donge, of 
aie done, je la poalucoone Eman dig Post le pepo 
de la bonne femme dol transiormé en une verllable 
Écrire 


Mabe em tripotanl rantinata. H appuya veto] 
nent sur un rodear, ét immediatement, Papparell 
entrá er anchon aves le ploc a 4 soler des clhpaetita 
aur les bagagts, eb comme l'inspecteur voulait jua- 
temontappebequelqu un poucentever Lite appareil, 
il repat ke piment cole an pleine figure, justo nu 
mömini ot I oarratt. ii bondia, 
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LES WAGERS 


N'écoutaut que con devoir, cde oler eut bientot 
hit d'arréter le fonctionnement ser ron amlgré 
les cris et les protestations de Panculilard.. 


ANOUILLARD 


El fut coa quí om: feet dur asal pour a fog: 
avantages de ha it apparel et Fiultomatefuk placé 
aur be caf do Ev phe de conteur habitual Peo- 
ET co tom Bosikier Pinoutlard,. dane la Breau 

-Mospectoue, señorcall 4 démontrer & oo detailer 
ln supériorité de son Invention, 


(hum colfa<er Es des ia prue de <0n 
pareplate pir le: trop 2416 contróleve, elle jefe lee 
hauls erla et parta de se plalndra A la Compagnia, 
venue forleaso, elle tua chombard' ¿paavantabla 
dans la gare ei Hen. .. 


Publi aa” Al vio viol nome profes terra. 


En quelques eesomlea, lema lbeurtarz inap abiur ó alt 
étiqueb”, marqué, onregistreé comme we whitubla 
colis. El tout ga adtomatiquement. Vlan, Jo de toio, 
et je Le recalle! Ah! IE pouvait voyager, iiny ¿uralk 
pas de danger qu'il g'égore, il était aallaar masat 
étiquelé! _ 


rios 


par it respociuasentent oid, danos 
ailleura son-ingénidase (7) invention. 0 di 
veine de consacrer son tempa el sa belle eaga à. 


ly acianee ob au progrès Ls souplra Ja mallgureux 
lurenteur désabuzé, 
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‘a . Maitre Boufarde a un mal de dents terrible. Mais une idée jaillit de son cérveaut il court =- Puis à la balle qu'il introduit dans le canon il 
ni Une flaxion énorme le défigure totalement et il a décrocher un vieux fosil á baguette qu'il bourre attache une solide Mean il relie à sa dont ma- 
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* QE . Ainsi, pensa-t-il, la baile en partant donnera à Mais la dent est solidement attachée: elle me Mais, par un hasard extraordinaire, la balle 
pe la ficelle-une impulsion euffigante pour arracher s'arrache pas... La ficella est de bonne qualité, vint se loger dans la emisse d'un- aigle robuste 
ET ë cetl dent quí le fait lant souffrir... 11 dirige vers elle ne rompt pas El rolli maitre Bouffarde em- ` qui planait dans lair... L'oiseau, que la blessure 
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É Ses cris out attire Paltention des habitants... Mais l'échelle on peu vermonlue ne peut sup- +. et le pauvre maitre Boularde, plus mort que 
Un courageux citoyen, lientenant des pompicra, porter le poids de deux hommes et, ¡atolras | vil, est amend chez lui... Son mal dé dent à dle 
me y monte sur une haute échelle et vient à son sc- Boufarde et le lieutenant des pomplers piquent soudainement guéri par l'émotion.. Aussi, jo ne 
We Conte. une ble dans Got mare da- purin: » saurai lrop vous recommander son système à - 
Mg Toccasionr. J ; 


«Bon sang! J'allais oublier_d'frapper avant 
pr 


Wentrér... c'est du coup que major m aurait co: 
deux mots, lui qui est à cheval sur la politerse.., 1 * 
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| Alloas-y... employôns les grands moyens... si 
duconup on n'répoud rian c'est que major il est 
cn. train d'asliquer sa plaque de concha... a 
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“ Alora. qui... y peut done -pas répondre... 


Pour moi, j'ai pas dù frapper assez fort... c'est 
súrement ca.» E e : 


Eur 


démolir la porte, espèce 


and tu auras oi de 


tu avais frappé to n'avais plus qu'à entrer... s 


Ouvre la bouche, andouillard.:, rien dansla”: 


gorge... rien sur la langue... Bt lalges-vous "nt 


w Mon gurcom.., Lt ooucheras u la sulle de 
f lice, lu nes pas plus malade que moi. — Je 
é sais bien que ja n'euis pas malodo, m'sieu 
Umajor. m 


a Et tu as le bon pel de Cavour, Daya dé air 
cisson à pattes, sans ¿udeur, carrotticr... c'est en 
prison que je vals le fourrer moi, cela Vapprendra 
a venir ilu visite + 


«a Aussi, vlan, un bon coup de point droit dans 
la tiquette... On n'répond toujours pas... y A de 
quoi s'tordre... lá major qu'est devenu sourd. M 


A a et dE 


PMR an E 


passie.. 


EA 


-a Rien dangles, poumons, ric 
fois... Gear Lien of que je pens 


mot, e E 


a Mais, m'elou Vmajor, c'est colonel qui m' 
envoyé vous dire qu'il vous alténdait tout d 


suite a la sale des rapports m 
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a oe i ad j « Enlre, entends-tu,,..Et puis, qu'est-ce que tu 
d'imbécilés, Tais-toi; anima’... Dès: l'instant que  meveux,fricoteur?... D'abord l'heure dela vibileast 
Veux-tu garder le silence, empaillé?... » 
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Clémentine de Liocourt avait un 
pelil caniche noir, du nom de 
Kiki, qu'elle aimait comme la pen- 
nelle de ses peux, ce qui n'est pas 
peu dire. C'était son chéri, son 
imom, le « pett chéri à sa 
mémére ». Elle le gavait de sucre- 
ries, le comblait de caresses et 
exigeait que som valet de chambre 
et sacuisiniére fusscntawesicourtais 
avec ce « cher ange s qu'avec elt- 
Bae, 


Tous les étés, Clémentine de 


Lieraurt cmmenait Kiki faire avec 


elle une saisor % Vichy, car ds 
souffraient tous deux dir foie: 


liver elle le promenait par les, 
magasine, l'échine prolésús de 
froid par un amour de mantelet en 
fourruce. Bref, Kiki était heureux 


tout á une ie le Maher des 
chiens comme celui de leurs 
mailressis. 


Un jour, sur le boufevard, Kiki 
aperqué une levrette, laquelle se 
dandinait dang um paletol misetfe 
qui hu alfait comme om sweking à 
um gendarme. Aussitót, voile mom 
Kiki quí échappe aux bras de sa 
a ménbire s el Sen va: iiferviewer 
Foriginale levrette : mais celle-ci, 
rétine à toute mberview, s'enfuit ii 
toutes palles, poursuivie par le 

qiniehe. 


eo pinis la disparition de sun 
peil wri: 

Elie rementa Iw boulevard, he 
redescendit, s'adressa à des agente, 
braves gens qui vont déambulant., 
Impossible de retrouver le fugitif, 


Clémentine de Liocsurt, bien que 
n'étant pas de Commercy, pleura 
comme une Madeleine, «He mona 
une demb-douzaine de imonchotra. 
de botiste, mais cedólnge laergmad 


ne lot remit pas son caniche. 


Le lendemain, un plu pluscalme, 
ello fit placarder dans son quartier 
Pavis suivant : o Ha été perde un 
petit cantehe noir répondant am 
nom de Kiki Le rapperter à 
Me Ciémentine de Lioconrt, 373, rue 
de Prony. 

«Cent francs de récompense. » 

fit elle tenit enntiante. 

Or, un jeuneapache lul Pantone 
et il se dit, jogeux par avance : 

«Hena k.. Si Fallais mettre le main 
sur le cabot... cont Balles de ri 
compense, C'est ga qui. serait un 
peu chovetle & palper!... mince de 
novel... » 

Ee sympatique gentleman 
trouvait à co moment devant ame 
église, fl leva les veus ef vit, 
decrompi sur les - marche on 


pauvre avengle avec, auprés de 
lui, un petit caniche blame. Ausi- 
Wt il se frappe lé front, el sd ne 
Steria pas comme Archiméde r 
«Eureka! » est qu'itignorait Archi 
mède et la langue geceque. Traifreu- 
ament il s'approcha du petit chien, 
Fenlevac mmeune plane cts enfuit 


aver. Guten + fut asser Din, + se 
gratta le nez, se rappelant «ue le 
caniche digart était por, bamdrs que 
le sien était blem. 

Bal lee m'est pas bien gérant ls 


penati, 


it cnlra chez my mereband de 
couleurs, acheta paar ; 
sous de moir antural ef mh pincoan ; 
pués, bout guillcret, H grimpe les 
hut cages «quí mensieol 4 son 


Sy Ser srpesá Eun salon, 


dunesalleá menger, € ene cha ue 


ined d'une cuisine, h: quel 


réuni dans une semie paver de 
«quelques pieds carrés. UH ¿load Le 
aniche Blane sur une table, ef be 
conseiensciensement en noir 
L'opération terminée, il cuvrit sa 
fendlre, histoire de faire sécher sa 


peinture aa soleil; et pour que 
le caniche reslat couché bien. dogi- 
lement, il ini fit eroquer quantité 
de morceaux de sucre chip's & la 
découpe Fum | picier. 

At hori de deux heures, tient 
que lx peinturs Cait adele, iÈ prit 


Je petit chien seus sow bers, digri 


gola ses hot élages el s'en alle 
sonner chez Clémentine de Lioconrt. 

introdutavpres de la danme, if Fa 
dit quil avait trouvé la verle, sow 
petit caniche mourant de fein, qu'il 
lui avail donné à manger, levait 


couché avee lui dans la plume, et -| 


dés qu'il avait connu l'adresse de 


sa mallrosso, il Fekal empress: de 
rapporter sa browvailo, . 

Vous pemea si Elémentino de 
Livcourt fut heurense, Elle donna 
un billet Bew à Papache qui se 
bita de déguorpir, 

Seule avec son pelit chéri, Clé- 
menine le couvrit de baisers "Mais, 
sólunt per hasard regardée «dans 
une perché, elle se el soudaine 
ment changée enpégresss : l'animal 
avail défeint sor son visage. 

EHe rejela avec harrour cette 
a sale Bete +, sonna cuisinière 
etmi ordenara de lessiwes Kiki qui 
ant dermir sows une yoilure de 


La cuisiniére s'empara du caniche, 
le placa soe Pévier et se mil à 
le savonner avec ardeur, 0 prodige! 


Kile dtait devenw tout blanc! 
Quand Clémentine ful mise au 
cow ant de ce phénoméne, elle 
eutra dans une grande colère 
cuele Papache qui await si cruel- 
leussak - frumpée. He me parlait 
ve mins que de le fte montér 
sar Féchafond. El puts, elle réfléchit 
ques cieche Mane vaut bien, 
aprés tout, un caniche moir, ct elle 
a fepte le nouveau Kiki qui se 
toyuarva bientól acest adu que son 


- prédécesseur. Elle méditait déji de 


Tomer Poh vena, au Monl- 
Dore, car elle avait remarqué qu'il 
cie faible des bronebes, et elle 
songeait aussi, pour Phiver, i un 
chawd palelot fastrakem qui garan- 
trait som chouchow des des bises 


Un jour quals pessait en voilure 
présence ¿ds sou chéris'échap- 
pa deses: bras, El, -tandis qu'elle le 
cherchait de tows còles, mais en 
vain, le Kiki os Selat rebonrné prés 
de son aveugle dont E Iéchait ta 
barbe sale el les mame eraszeuses. 


Erie. 


Mer Peulopolest dans tous ses ¿als Pense home | 
Mae Discordon, sn concierge, A un billet dé 
tuveur de deux plecta pour aller à la Grande Opéra 
Et Mee Poulipot doit en probtor. 


Théodore, quí né wWélall pas aperçu de la chose, 
eco retour: tronquilloment i la cuisine pour Mnir 
de cirer les bottines, loragua Mme Poulopot se réndit 
comple du désastres 


Causerie 


7 DOCTEUR 


Les varices. 


Les varies proviennent de da dilatalion perna- ` 


nente des velnes. 

Gertains sujets, les herpétiques, les chomaisants 
wl surtout los anemáques son plus que d'alres ex pò- 
Ey a jnfirmite qui we devient grave que si on la 
: e ; 

E onttipation: lo fatiguesct bien des fois des jar 
vetiéres trop serrées provoquent on aggravent celte 
maladie en gênant la alion du sung, 

Uy a trois deprés dans la varice: su début, ce ne 
sont que des veines bleuñtres un sh plus saillantes 
que les autres. Puis ces espreesenflures augmentent, 
la paroi des veines s'épaissit el le Sang sy ra: 
hem lit. | 

Au troisième degré, la dilatation est encore plus 
marqués, Te sang cougolé Saccamule, formant des 
poches dures ou molles cf souvent tres doulou- 


PeUses, 

Les varices simples sont fiociles à trailer, et doivent 
Lêtre immédiatementsi Ton veut éviter les compli- 
cations : phfébile on alcére variqueux. | 

Leseul traitement consist: à resler tendu autant 
que possible: à ue sur la varice, plosiones fois 
ee sndant ane demi-heure une cormpresc 
imbibe (ean de Menr de surean zinguée ti gramme 
de salfate de zine par demi-litre. 

Et garg to dar traitement interne, prendre par 
jour vingt a vmgl-cing gouttes de Fcinture d'Hama- 
melis: ee remède réussit presque toujours à calmer le 

lade. Il peut aussi étre em pour les hémer- 
roides et Jes varicocéles; mais le plus souvent, dans 
ce cas, on se débarrasse des varices du strotum par 
amputation. 

a ee e ber Sel stiques 
quí CHL gres Dars porn e Ae provoquer 
une autre merlo: vss gg fata Sa! Hides! 


L'EPATANT 


SOYEZ DONC COMPLAISANT 


Fendant que aa femme s'upprie, Théodora Pou- 
lapot lobelro complaigamment ses bollines Soudaln 
ja voix de con épouse sa lait catandre ia Théodore, 
Théodore, viens m'aider! 5 


Biome de colère, alla ae procipita comme Ya fondre 
surllinfertoné Théodore gul at sovalk co que cola 
voulait dire. a Mistrablel assassin! bandit! tu l'as 
fail expresa de mo salle ma robe! cest par jalousie, 
parce que je vais mu théátre sans tol, die, sube 
courir M. Povlopol sense de demander une expli- 
cation dé comprenant riendo da fureur do son épouse, 
ot il balbutla quelques paroles, 


BOUSSOLES VIVANTES 

ll cxiste dans le nord de l'Australie ‘une 
espèce de fourmi qui semble posséder un 
eens Out particulier pour les infmemecs ma- 
gocliques, Ces insecies conshruisent en effet 
curs nids de Sable, qui ont la forme de mon- 
bicules oblongs, invariablement dw nord au 
sud, Dans de sens de la longueur, be pelit cdi- 
lice a J, 4et méme 3 mètres,- tamdis que sa 
largeur Want de Pest à Pouest, alicint rare- 
ment un melre, Grice à fer pesilian, ces 
nids servent de houssoles aux bergers du 
mays. i 

CT ji 


LE PLUS GRAND ORGUE 
DU MONDE 

Le plus grand orgue du monde se trouve 
à Sidney (Australie): I cial auparavant a 
Pexposilion universelle de Satwt-Lenis ; on 
l'a transporté ensuite à Sidney, of on Ta 
encore agrandi. Tl comprend 140 registres 
différents el près de 10000 tuyaux. IL est 
composé en réalilé de cimg intérieurs d'orgue 
qui peuvent fonctionner asolément, Cinq ar- 
lisles sont nécessaires pour faire marcher 
linclommment entier; les tons onl ators irme 
telle puissance, qu'il est indispensaldo d'ou- 
wrir les fenêtres pour éviler que les vitres 
éclient Quise somliga amènent Pair aux 
tuyaux ; bien entendu, ils marchent à letec- 
tricité, amet, deu reste, que tout Te mécanisme 
Ce monstre a coúlé 500,000 francs. 


Théodore accourt, el sur la demoniecte Mer Fous 
lopot Hl s'empresse de Iw agrafer son corsage, mola 
hélnal dans sa précipitation, M- me scapes pas qu'il 
avale les malos pleines de cirage, el le oorsigte de 
son ipowee én ful pompll. 


L Fenton 0 


| la) SE, 


Mala, 1 cat point le demps d'achever, Siae Pug: 
lopot,de plus-en plus: lorlouse, Lomba sue te malhe- 
Feux A bras racéourels: Theodore so demandait Loue 
Jours cc que cola sigolfali ct 4couro que ss lemme avala 
une dhe de topos ae be de sou amp res» 
foment Ainioenire service. Sayer donc complaisant | 


MANIÈRE POUR PRENDRE UN | 

REMEDE DESAGREABLE 
Achetez un baton de réglisse ct sucez-le 
jusquíá ce que votre he en soit bien 
imprégnée, vous pouvez alors avaler Îles 
médicaments les plus répugnantss ils pas- 
sent très facilement. 


REMEDE, POUR FORTIFIER LES PLANTES 
D'APPARTEMENT 

En hiver, il est souvent nen difficile de 
conserver les plantes vertes dans un appar- 
iement; elles jaunissent A ac tardent pas 
è sécher complétement. Om peut des forti- 
fier et leur rendre la viguewren les arrosant 
de tem temps avec de ena dams laquelle 
on a fait dissoudre dusulfatedefer, ou coupe 
rose verte, dansla proportionde 19 grammes 
par litre d'eau. 


RECETTE POUR RECOLLER L'AMBRE 

Pour souder ensemble deux morcenux 
d'ambre à soft d'humegter averune solu- 
tion de potasse caustique les surfaces que 
Ton veut recoller, ensuite on les presse 
fortement à chaud Tune conte l'autre 
pendant 4 às mintes. ` 

Ee Ma 


« Vous voilá, Auguste, je suis honteux de vous 
voir, jé vous cherchols, Figurez-vous qué ja viens 
d'avoir une violente dispute à voire sujel. Vous eaves 
que Je vous estimo beaucoup, parce que vous thes un 
charmant garcon d'une inlelligence trinscendante, » 


u an Quelques minutes apres colle olporade, je me 
trouve nés à ne 1v0s Bob. On parle de vous : « Alde- 
L E 
welt Auguele, me dit Bob, cost un abra!» 


ee 


a Mais ce n'est pus Gini | à peine cette afuiré d'hon- 
neur réglée avoc Boh, Je vols tout A coup comme un 
vole nor devant mes veux. Ce voile noir était Cho 
colat, co vilain sale nègre foul nor. On se mol À 
enuser des procknimza ¿loclbona, 


a Ju bo veux pas que on vous técanise, car je re- 
connals in vous ube des plus hautes intelligences de 
et slice mesquin. AMobtez voire malo dana votre 
habit, Très bien, vous tes noble. Auguste vous des 
te Napoliog de In plete 


a Car, MOT ÉZ-VOUS, Auguste, mal, Wit aria, cual 
sacré: je n admeta pus que lon dise du mal deux. 


Aussi; quand, tout à l'heure, fal rencontra Poolil 
quí me dit subite ¿00 Auguste, cest un Imbéclle! s 


mon sang n'a falt qu'on Lour, eb vlan, 
ja lanl atonvoré comme en une gl... 


ni. 


de pled dans hs gemelos, 


i toile volés, 


A ces paroles, dol un joguar déchainé ou un iboi 
démuselé, j'al bondi sur l'insolent, et comme Je tous 
la démontre 16, pal! je de fai al détoché un vasta coup 


a Moi, je dig compe ça i ü Moasieu Augusto öst un 
a bon: garçon suave, al se porlalt comme cindidat, 
4 ebrement 11 serait élu! — Auguste? qu'y dit alors 
a Chocolat, Auguele, c'est une fehue bile! n Sur cos 
mos, jele silis parsa Hesse crópol... Y 


u Avis pardon, cher ct honorable nmi Augusle, 


vous wWaprbtez pos cing franca á me preter? ab mon 
dévouement pour vous alteíndra des hanleura hyma- 


Iinvesques — Mile si, Wener; cost avec 
vous pre le eni seba Y 


plutai que je 


a C'est que je suis Micii dans mes amitiés, mol, el 
¿ul vows insulte m insulte, Crovex-vous, ce Bol, pri 
tendre que vous ÊLes un abruli? Ah Auguslo. Lists 
mol serror volra m in loyalt ob franela! 


BAT OF 


a... 0h au paros pame de la rage, ja te aline por= 
el, de te le secoue por là; čt- dè al belt minbere que, 
comme vous le voyez, dl m'an est resid plein dea malne, 
de sos enlos polle 4 2e méchant morosos de sórilas: 


niil- snet. 


& Comment, vralment vous me preter clog france” 
mais vous saves bien que jo payé jamals mes deltes ! 
Mals lors, Footit, Bot el Chocolat avant mille fobs 
raison de dire que vous dhez tout ¢a qu'y sonk dit! 
El mme, Je rajoule que vous êtes lo plus gramo 
racers d'Hictiseme des siècles passes of ñ venir. m 


a... Heln, j'ai bien int, a pas? C'est que, voyaz-roos, , 
ja ne veux pas que l'on emplote des éplthètes parcilles 
cn parlant de votre graclouse personne ; vous qui tics 
al plein de charmes el qui possédez un chic et ume 
élépance núlive à nulle anire puree! o 
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“T ANECDOTES | 
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Donizetti aimait le café, 


Donizetti, pour s'inspirer, avait 
recours à un moyen fort dangereux 
pour sa santé. 11 s’enfermait dans 
une chambre avec deux ou trois 
vases remplis de cafe, et tout en: 
travaillant il en absorbait de grandes 
quantités. Bientôt il en devint jaune 


comme un citron, ses levres teintées 
de noir, son système nerveux 
irritable à Vexcés, si bien que les 
admirables facultés de l'auteur de la 
Fille du Régiment, de la Favorite 
déclinérent à un tel point qu'il 
fallut: l'enfermer dans un cabanon 
d'où il ne sortit que pour aller dans 
la tombe. | 


Voracité du brochet 


Le brochetest un des poissons les, 


plus voraces que l'on connaisse p on 


l'a souvent vu avaler des poissons 
presque aussi gros que lui. 


Notre gravure représente un bro- 


chet-qui veut en ava'er un autre de 
taille presque égale à la sienne, Le 


brochet avalé n'a pu passer au gosier | 


de son confrère: il na pas non plus. 


+ 


pu se retirer puisque. il a été retenu 
par la puissante armature de dents 
qui garnit la bouche du brochet. Ces 
dents sont tranchantes en forme 
d'épines. 

Dans cette ficheuse position les 
deux brochets n'ont pas tardé à 
périr asphyxiés; on assure qu'ils 
ont été pris dans cette position 
mème | 
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L'EPATANT 


r. {= 
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ve 


= Jésus | Marle! le feu chez Mus pa- 
trons... mon diner va Hre brûlé ! 


= Ch wWeeralt ‘rien dire en sentinelle 
lsaldés al.on scroll dows ou irois. 


ee a te ee 


—— 


— Vous avez un ordre verbal dites-vous.. 
+ Eh bien! fultes-le Voir ? 


— Cá De vous gêne pas, Mon ami, gue 
votre lik solt A chte de-la landtre ? 

— Oh non, mon capltalne, à preuve que 
Vili deux {sls que Je m'enrhoimes eet hiver 
et qué on mè felt, à chaque lols, Hrer 
15 jours d'inúrmeria 


3 i 


——— 


= 
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| ANECDOTES | 


il 


La mer et les figues. 


Un pauvre homme de Sicile menait 
à Palerme une barque qui était 
‘chargée de figues; mais à peine 
sorti du port, il fut surpris par un 
violent orage: après des efforts 
inouis il.parvint à regagner la côte; 
mais tout son chargement ainsi que 
sa barque furent perdus. Quelque 


temps apres, noire homme se trou- 
vait assis au fond de la mer, qui 
était si calme et si riante quelle 
semblait le convier à un nouveau 
voyage. Alors le Sicilien clignant de 
l'oeil à la nappe bleue s'écria : 
« Je sais bien ce que tu veux, 
petite, tu demandes encore des 
figues. » 


Wagner et son tombeau. 
Wagner avait une manie qui était 
rien moins que folátre. I! voulait 
construire lui-même son tombeau 


' dans un coin de son jardin. Souvent, 
. au milieu d'un diner, l'auieur des 


Maîtres Chanteurs, du Faisseau Fan- 
foie, se mettait à faire une confé- 
rence sur” la mort, ce qui jetait 
plutôt un froid parmi ses invités; 
puis, mballé par son sujet, il les 


emmenait visiter l'emplacement futur 
de son tombeau. La i} recommengait 
un discours sur la fin de toutes 
choses et sur la fragilité du bonheur, 
puis i] terminait par une disserta- 
tion stir Ja décomposition des 
cadavres, ce qui avait le don de 
couper net l'appétit de ses hôtes. 11 
retournaitalorsavec cux dans la salle 
à manger où le repas s'achevait beau- 
coup moins gaiement qu'il avait 
commence. 4 
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SOLUTIONS DES DIVERS AMUSEMENTS 


DU NUMERO 15 


ENIGME., — Lacet 

CHARADE. — Platitude. 

Casse-TÈTE. — Vivien, Asins: 

LOGOGRIPHE. La, Luc, Lact, Lacel. 

Mors CARRÉS. — Ra bol, Fléau, Niveau. 

des CALEMBOCRA. — Lu plante des mods. 

2 CALEMBOUR. — Le roi de Sardaigne. 
parce qu'il -mange des pois -sardés 
ipoissardes). : i 

Réevs. — Benjamin, Maurice, Thio- 
phile. 


Enigme. 
Sur terre trés, trés redontable 
Moo appétil est bien connu: 
Eu mer, chose presque Incros able, 
Je suis un phoque moustacin, 


| Charade. 


Mon premier serte 
Mon second esl suspendu 
Mon troisième une espoce dP lillerie. 


Cass 2-téte. 
(Avec ces lettres formez deux pr. murs.) 
aadgiilnnorw.” + 
Logogriphe. 


Mes trois premiers pieds ne spana 
pas. 

Ajoutez-m'en un : on ime met en huile. 
Ajoutez m'en deux : je suis le plus 
; Es 

Ajoutez-m’en trois: j'entrelienslamitié. 


Mots carrés 


1. Habitation en bois | 
2. Etat, Golle el Ville d'Asie 
3. N'est pas doux. 


Calembours. 


Pourquoi porte-t-où la croix A ta 
procession ? 

— Quelle était la voiture la plus 
légère à Tenterremoónt de cardinal 
Richard ? 


a 


(Solutioos dans le prochi n numéro.) 


(Solution dans le prochala numéro.) 
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Pius moyen de faire enlendre son joywox  barissement, 
nogun són ne ponsali plus fer du pavillon nature! de: 
barytons de Chilpéric. de sorte que Baba. Orom avant Hra 
ss montre constale qu'il dtait en retar pour. son cole, H 
sortit tivement et vit le pacers dléphagbmii nave. 


Le nigro regarda, palpa, chatoullin l'éléphant, rien : 
mulgré los douces paroles de son jeune maître il rustilt 
must cone UNS carpe, Un mélacaTpo, Une contre Cour pe 
enfip Loules les carpes de la creation. Enlin Baha Orons 
risque un ol dons Voriiee de la Irompe. : 

A PP ee >. 


sel Geouvelt Je mal, diarias diw devier non vena 
modèle et saña pine porvint à rétirer angir de coca. 


Heureux, Chilperik, pour Blen faire voir & som jp ünt mat 
ire qu'il avait retrouyd sa jolle voix, se mil ea devoir de 
lol chanter un da- gea plua beaux airs, nmila le bouillon de 
noix de coco Halt mintheurc tinar reek’ dana sn tromp 
öt le pauvre Haha Orem regut de ce dal, une douche cn 
longucur gul olsen A porter bes sin habii ehes Je telitirer 
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ARTICLES RECLAME DE L'ÉPATANT 
o (Adresser les commandes accompagnées de leur montant <n mandat, bon ou timbres-poste 
a M. OFFENSTADT, directeur, 3, rue de Rocroy, Paris (Xe) 


di 2 = 5 Ric coal sans mèche, simple ci 
Encre sympathique, Jumelle de thidire, gainée noir, vis chaud À aleaal her 
l'écriture est visible ou de réglage. Paix: 2 fr. 50, pratique, aucun danger Prix: 1 fr 
invisible à volonté: 


le flacon, 0 fr 75. 


He ea 
E 


Caulche mécanique, $e remonte 
long.-08,14- Prix : 1 fr. 75 


Durs marchant pas à 
se remonte E 
En oF, 30 | Poupée habillée, bras 
Prix: Zir. 28,  ariculés, marchant 
+ pos & pat, SercimoBle, 
Paw- om. F5 
Prix : 3 le 


Poupées habillées valsaaf, 
se remontent, haut. 07,18, 


Priz : 2 ir. 95. 
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Es La Cigare magique, 

E vraiment — siupéiunt, 

= se lumo 


sans. Ptos allumé: 
absolument imollensil, * 


Simple et pratique, fonctionnement parlait. 


hegiédique 
el 
Ponpée incassable, a ee d'un 
avec chevelure, ¿bras i 3 godt agréable. 
el jambes artichlés, Baigaeur en cellutord, Prix du cigare 
haut, 68,36. bras el ambos articulés, etde son fume-cigare: 


Prix: Zr 95. haut. 02,10. Prix: Oir, 85 y tir, 25 


Train mécanique sur rails. Une locomotive, un tender, un wagon, ua fourgen, 
un jeu de rails formant cercle, Prix ; & frames. 


= 
= 
= 
oo: 3” 
= Auto course mécanique. 
= EN se rembnle, ' 
m p E marche- 
Biter en ligne droite 
Eo 5 E on 
= Y en oercle, 
EE 
Seta] En E long, 42,1%. 
E EX Prix t A fr, 75 
mo «= 
a 
eI 7 
y + 


Demander gratis et franco nolre calalogue . 
complet ARTICLES RECLAME, 
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LA "BIBLIOTHÈQUE DE L'ÉPATANT. 


POUR LA JEUNESSE ET LA FAMILLE 


LE RON DES POLICIERS È LES CONTES ILLUSTRÉS 


DE LA JEUNESSE 
Supedbe zoman d'aventures LIRE 3, 2 
orm eee ser voto a o 
valcurstele,.... 3 fr. Fo > Bae figen abo gravures es 


Prix For 14.25 A. Pin... 2 francs, 


ROBINSON CRUSOE , 


Un fort veleme orné de nome 
breuses Bhetrañora.: 


Prix franco... inoan 1628 


LE TOUR pu MONDE DE DEUX GAVROCHES PARISIENS 


Un fort wohume grand format orné de 33 illustrations. 


Ce roman pour la jeunesse et Ja famille qui pendant toute une année a “tenu en haleine les lecteurs du 
a Petit Illustré » est expédié franco pour le prix incroyable de,,,., 
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u Ah! c'est vous qui oca dus yeux ? Seriez-vous 
peroo ? Saar ee — Monsieur le major, vase 


Pyramids magy, 
allumée, i 


un serpen: > Sa 
cantons véritables, - Je deux metres, Fa échappe de petites 
dans l'autre Lis # Ms: aga MATE ui 
-benbons pimentés. J T excellent parfum 
La bolie : 0 fr. 50, . 95. Les deux piéces 3 1 franc. 


4 Approchez de trols pes alors. FPonves-vonedive ? — 051 
pus du toni. » 
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Lecrayon récalcitrant, 
mua d'une rire 


La bouteille mystérieuse don cité 
elle ge vide 
par le fond quand on AS : e Stata Be 
la débouche, Avec made , E A rayon amat ANN pes Épts Japonais, dendari- | 
> Tantre. ne ie we sans Giger 
Pr:0D fr. 20, | pie me 30. Prix) fr, 30 la dows 
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cartes postales illustrées | 
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Trousse de dame, 6 usages, a paquets d'aiguilles bonne mer 
riri 


Tous nos prix | Adresser les commandes accompagnées de leur montant = me Bey | 
| sont fr | ea. mandat; Don on timbres-poste, Mal monsieur la mnj r A k pas ai a que fs 
| sf na EE jor, CES s pour gi 
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Les trots gredins recherchés pour plusieurs méfaits 
avalent été signalés un peu partout èl les deux 
re-darmes de Trifonilly furent chargés, doles recon- 
d ir A Paris, Les trois amis furent installés dans 
uu wagon de 3e classe, et sous l'escorte des deux 
j sudores, ils filéront vers la capitale. 


Djs trois copains, seul Ribouldin ue ne disce- 
5 y iráit pas. L'idée de s'évader de cele prison amim- 


anto lul vini à l'esprit et il songea a la sele qui : 


ac frouvait sous son paletot, Immédiatement, 11 se 
mit à praliquér une ouverture dans le plancher de 
eu cellule. 11 pouvait travailler en toute tranquil: 
lité car, grâce au polis infernal que les rove; du 
vibieule falenient-anr la paré. 


Sceaux. — Imp, Charaire, 


pour. 


VLA NOTÉE 
AF FAIRE 


- => Tæ | 
« Chiale pas, bébé, dit soudain Ribouldingoe.Te- 
nez, Vila nôtre affaire. v Et il décrocha une soie pen- 
dus an mur du violon, qui servait ordinainement 
de remise el de débarras au mairé de lá cotimune, 
e AÁvecca, ajouta Ribouldingus. quand la nuit sera 
tenue, on aoiera re onveriure dans ln Porte, + 


Arrivés à Paris, ils furent’ reçus d'une facon 
charmante : un superbe équipage utteld de deux 
chevaux les attendait à la gare, et cn domestique, en 
livrés se tenait à la portière! Copendant, les trois 
amis n'en parurént pas i i 
c'est à ragret qu'ils grimpérent dans la voiture. 


— 


= 
jhe 


Quand il cut enlevé sufflasmmant de planches 
ouvóir passer AU ng 
rea la cloison qui le séparait dela cellule voisine 
aos laquelle se trouvait Croquignol, 11 Ini passa 


lasci en lui recommandant de la donner a Filochard 


lorsqu'il aurait terminé : les trois assóoción devaient, 
se laisser glisser par le fond de la voiture el 
s'échapper. 


lus flattés pour cola, at. 


4 


HARD i 


Us aliaient pouvoir go trotter avec facilite- le 
violon n'étaitpas gardé. Hélas, Croquignol, Riboul- 
dingue et Filochard a 'enront pas loccasion de mettre 
leur projet l'exécution, car daus l'après-midi même, 

aux gendarmes vinrent les chercher et les emma. 
nérént avec EUX =. 


FER FER nia ye x 


Pourtant, on prenait soi d'eux, non ear seulement 
on les trimballait on carrossa, mais an ailail encore 
lés loger ct les nourrir à l'œil. Eh wien, malgre 
tout cela, Croquignol, Ribouldinguo et Filochari 
fdlaient pas encore contents. La voilure se mit en 
route. La nuit était venue et les rues déséries 


Pate ee rr 


"y VA EN FAIRE 


UNE CAFEMERE | 

LE CIPAL QUAN D 

“Y VERRA QU'ON 
SA hi 


Quand Croquignol ear perforé le planchér de sa } 


travers, Riboutdingne---celiule.il passa la seis à Filocherd. s Sapristi, qa 


me donné chaud, murmurait Filochard, quel fourhi: 


mais test gal; j'aime encore mieux ca que d'ar- 


tendre l'arrét completdu train pourdescendre, » Filo 


chard eut bientôt raison du plancher vermoulu de 
Ja voiture cellulaire, et donna le-signal à ses coni- 
: Paguóns, NÉE , 3 


= < oat meek ma aN 

En arrivant ‘au dipa le valet de pied en livrée 
ouvrit les portes dea cellules de la voiture, 
« Allons, 14 dedans, sorlez; eb vite! Mais comme 


“personne ne bougeail, il pasea dans chacun des 


compartiments pour en faire sortir-les eccapants. 
Mais il s'arréta net, el Milit ¿toner de slupéfac- 
tion quand il vit qwella était vide. Un simple 
coup d'œil sur le trou du plañdher rénseigna le 
brave cipal (4 sulvre,) 
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